
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

Combien, en peu dle jours. a changié la phyvsionomnie (le ce peuple
léger d*parne très profond dans s7s jugeinuents en face de i'adver-

-Naguère, l'amiour dut plaisir, le luxe, le travail marchaient de

front; le, foiîîîmnes étaient frivoles, àx la joie de vivre, de semoted

. promnener, dl'exhiber leurs enfants p1r), defieaatecout-
rie Les jeunes -ens étaient au sport: automiobilistes, aviateurs, na-

geurs, lutteuirs, boxeurs, coureurs, ascenisionnistes brûilaient (le se dis-

,ingu.r Les hiomumes faits, dans l'industii e. la bourse, le commlierce,

'r, -ient(le 'enrchiret de dorer leurs vieux jours dants

f5Vilas de plaisance, les bains (l iir, les cures d'air sur les sommeiits

aetres. Chiacun a' i ait lpor soi, pouir sa foni lle, v isait àl sere

autr la terre le bien-être cluin paradis àx son LoYont.

L e canon a tonné, tout est modifié. ),dieu les projets égoïstes

PlClarmnée !E n avant pour la bata.ille

L-es éLflîses se v idaient: la parole dle I )ieu était Coedaig'nee: les

Prêtres, 11151 oré leur zèl e. rest 1aic ut ,; eque à 1*(tý-ti-t i 10 cOf l
erIJI)OI*t ait le s fouies vers les joulisanices de la tel rc. L a îoenaee oir

g ucil leus, dic l'en nemi Iirdiiaire a tocut ch1î [i'.

I epuis le coiiiceiinienit (le la guer'ire les 1églises se rempi1 lisent.

l11es avides se nourrîýýsent de la' sainte commîunio néot e

itructioîns. F'ourvier". Mnî,rt Notre-IDamoe (le la G-arde, tous les

ýactuaires dediés àx Mie ncont des'lieux (le rendez v'ous, où les îîîères,

les épouses. les sSeurs se pressent et S'agxenouillent dansl) une ardlente

$u'Pl-a.'oli. Les regards se lèvent vers le ciel. On proclame, on rel.on-

naît ladivinité et lan r'oyauté" lu Christ Résdempteur. On invoque sa

ilrOn croit -à la puissance dle son intercessioni. Les .lAMJaï nais-

1(rtSur les lèvres; les poiitrines se couvrent (lc scapulaires et de nié.

1ii Laý fureur des nmodes indî'centes subit un arrêt. Les nudités o-

et(((,otantes des petites filles que les mamans promènent ne

'-,eL entrent plus avec autant d'effronterie. Le parni nisfine est en recul.

r8enseignements dle la religion ramènent les esprit ,xpu e ieu
ede sag-esse. Ainsi, avant mnsd'av'oir subi les Malheurs de la

ýUers, un' gra'nd bien s'opère dans les idées, les senitimtents et les

'é..Voici une chose plus grave et véritablement surprenante, tanit elle

't inattendue. Le grouvernemerent ne voulait plus (le prêtres, ni de re-

geu' ni de soeuýrs3. Il s*appliqîîait a le s persécuter, àx les détruire.

cOntraindment aux lois (le lEuhlise, il oblige les clercs, par un abus de


